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1.
— Mesdames, messieurs, veuillez boucler vos ceintures en prévision de l’atterrissage et rester assis jusqu’à ce que le commandant de bord ait déverrouillé les portes avant et éteint les panneaux lumineux…
Sa tablette refermée, Carrie Evans se cala dans son siège, puis ramena une mèche de cheveux égarée dans le chignon négligemment maintenu au sommet de son crâne par une baguette. Non pas une baguette ordinaire, mais une œuvre sculptée à la main dans du bois de rose, rehaussée d’un motif en émail, échantillon de la toute nouvelle collection de Time After Time, sa boutique d’articles de fantaisie ouverte sur la très chic avenue de La Cienaga, à Los Angeles.
Après quoi elle reprit la lecture de l’article du magazine de bord Spirit of Aloha qui avait retenu son attention.
Ho’ailona, lut-elle, était le terme hawaïen pour désigner les signes, symboles et autres présages envoyés par les esprits aux personnes suffisamment clairvoyantes pour comprendre qu’il ne s’agissait nullement d’événements isolés.
A Hawaii, poursuivit Carrie, la croyance est que la nature adresse signes et présages pour avertir d’un danger, d’un malheur, ou de difficultés à venir sur la voie que l’on s’est choisie.
Signes et présages…
Heureusement qu’elle ne croyait pas à ces balivernes. Sans quoi elle aurait pu interpréter le fait que son fiancé, Kurt Rowland, n’avait pas été en mesure de prendre le vol prévu pour leur mariage imminent comme un très, très mauvais présage.
Jetant le magazine aux couleurs vives dans son bagage à main, elle abandonna le confort de son siège de première classe, puis sourit à la ravissante et très exotique hôtesse de l’air debout à l’entrée de la cabine. Impeccablement maquillée, la jeune Hawaiienne arborait derrière une oreille une orchidée vanda, et fleur et hôtesse paraissaient tout aussi fraîches qu’à l’instant où l’avion avait décollé de Los Angeles, cinq heures plus tôt.
Carrie n’aurait pu en dire autant d’elle-même !
La jeune femme lui retourna son sourire.
— Aloha. Bienvenue à Kauai, annonça-t-elle, tout en tendant à Carrie une carte de l’île.
— Merci, répondit cette dernière.
Sur quoi elle précisa, d’un ton presque incrédule :
— Je me marie samedi, sur la plage, au coucher du soleil.
— Félicitations ! répartit la jeune Hawaiienne, avant de lui souhaiter tout le bonheur possible.
La Californie du Sud parut à Carrie à des années-lumière de distance lorsqu’elle quitta la passerelle pour pénétrer dans l’unique salle de débarquement, climatisée, du minuscule aéroport de Lihue, principale ville de l’île Kauai. Emergeant du bâtiment, elle suivit la foule en direction du carrousel de livraison des bagages, enveloppée par l’entêtante fragrance des fleurs de frangipanier portée par un manteau d’étouffante humidité.
La réalité la frappa alors avec la même violence que la chaleur tropicale.
Il ne lui restait que quatre jours jusqu’à son mariage.
Un mariage qui devait avoir lieu à plus de trois mille kilomètres de chez elle, alors que le futur marié, qui aurait dû être à ses côtés, se trouvait encore de l’autre côté du Pacifique !
— Figurer en première page de l’édition dominicale du Los Angeles Times n’est pas donné à tout le monde, lui avait-elle rappelé un peu plus tôt dans l’après-midi, alors qu’il la conduisait à l’aéroport international de Los Angeles.
Elle était, tout compte fait, bien plus fière et heureuse que Kurt ait été choisi pour un tel honneur que déçue du fait qu’ils ne pourraient pas prendre le même vol.
Après plusieurs années à lutter sans être réellement reconnu, Kurt obtenait enfin un certain succès avec ses œuvres audacieuses, primitives, même si tous deux étaient suffisamment réalistes pour savoir que cette gloire pouvait n’être qu’éphémère. Quoi qu’il en soit, pour l’instant, Kurt était très recherché, et l’article du Times le propulserait définitivement sur le devant de la scène. Ses impressionnantes créations ornaient désormais les halls d’entrée de prestigieux hôtels ou d’importantes sociétés à travers tout Los Angeles, et de plus en plus de célébrités le choisissaient pour décorer les murs de leurs luxueuses demeures.
Carrie s’avança le plus près possible de l’ouverture du carrousel, prête à agripper la poignée de sa valise à la seconde où elle apparaîtrait.
Dix minutes plus tard, tous les passagers sauf quatre étaient sortis de la salle, et ceux qui s’y attardaient commençaient à afficher une expression défaite. La valise de Carrie n’était pas descendue comme prévu le long du toboggan. Elle n’était pourtant ni en excès de taille ni en excès de poids. Et Carrie disposait, de toute façon, du reçu.
Mais pas du bagage correspondant.
C’est alors que, comme si c’était là un signe, son portable sonna. Elle jeta un coup d’œil à l’écran, vit s’afficher le nom de Kurt, et sourit.
— Ça y est, tu y es ! l’entendit-elle s’exclamer à l’autre bout du fil, avec autant de clarté que s’il se trouvait tout près d’elle et non de l’autre côté de l’océan.
Carrie parcourut d’un regard absent l’aire de récupération des bagages, quasiment déserte. De l’autre côté du carrousel, les trois autres touristes, plutôt pâles, sirotaient du bout des lèvres le café d’une bouteille Thermos gracieusement mise à leur disposition sur une étagère.
— Le vol a été agréable, répondit-elle. J’ai dormi un peu, revu Spiderman 3 et feuilleté mon dossier de projets, pour la cérémonie. Et maintenant, j’y suis, en effet.
— Parfait, commenta Kurt. L’assistant du photographe a promis de veiller à ce que je sois sur le prochain vol en direction de Kauai. Je prendrai donc celui de nuit, de manière à te rejoindre dès demain matin. Mets une bouteille de champagne au frais. Nous le dégusterons avec du jus d’orange et notre petit déjeuner au lit.
— Merveilleux, mais… il y a juste un petit problème : ma valise a disparu, l’informa Carrie, les yeux fixés à la rampe qui ne délivrait plus aucun bagage.
— Elle va arriver, affirma Kurt, dont l’optimisme était une des qualités qu’elle appréciait le plus.
— Certainement, mais…
Carrie regarda autour d’elle. On n’était qu’en mars, mais il faisait déjà extrêmement lourd à Kauai. Or ses parents ne raffolaient guère de ce genre de climat.
— … je commence à me demander si c’est une si bonne idée que ça, songea-t-elle tout haut.
S’ensuivit, à l’autre bout du fil, un bref, inquiétant silence, avant que Kurt reprenne :
— Tu ne commences pas à avoir des doutes, n’est-ce pas ? Ecoute…
Consciente du malentendu, Carrie s’empressa de l’interrompre :
— Oh, non ! Non, voyons. Je ne parlais pas du tout du mariage ! Je me demandais seulement si le fait d’organiser la cérémonie ici était une bonne idée. Je veux dire, se marier sous les tropiques est très tendance, mais… je me sens si loin de tout !
Tout était pourtant réglé. Leur famille proche et sa meilleure amie, la demoiselle d’honneur, avaient déjà acheté leurs billets d’avion et réservé leurs chambres d’hôtel. Quand bien même, elle ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter.
— Et si ma valise n’arrivait pas ? Ma robe de mariée est dedans !
Simple, élégante, toute de soie ivoire, cette dernière était signée d’une célèbre styliste et lui allait à merveille.
— Ma robe, ainsi que les cartes, pour le placement à table, sans parler des clichés des arrangements floraux que je souhaitais montrer au fleuriste, pour la décoration !
— Impossible de reculer, à présent. Ta valise va arriver, ne t’inquiète pas. Tu es simplement fatiguée par ce long vol. Repose-toi et tu verras, tout ira mieux demain matin.
Carrie poussa un soupir. Kurt était toujours positif et à l’entendre, tout était toujours si facile !
— Tu as certainement raison. Je t’aime, Kurt.
— Moi aussi, ma chérie. Ne perds pas ton objectif de vue.
Ils prirent congé, et elle raccrocha. Elle était épuisée, en effet, mais tout finirait pour le mieux, c’était certain.
Après tout, elle n’avait jamais échoué, dans la vie, et elle n’allait certainement pas commencer aujourd’hui ! Cette cérémonie sur une plage isolée, au coucher du soleil, prélude à leur mariage, se déroulerait sans aucune anicroche. N’avait-elle pas, avec l’aide de l’organisatrice d’événements hawaïenne dénichée sur internet, tout planifié dans les moindres détails ?
Se marier sous les tropiques était à l’origine son idée. Ne serait-ce que parce que faire se rencontrer en terrain neutre le père et le frère si bohèmes de Kurt et ses propres parents très conservateurs lui avait paru judicieux. Plus judicieux que de provoquer un clash en optant pour une réception huppée au country club de ses parents, à la périphérie de Chicago.
Inutile, en revanche, qu’on lui remémore que Kurt Rowland était l’incarnation de ses rêves. Outre son fiancé, il était son amant, son meilleur ami, l’homme de sa vie, tout simplement. Le seul son de sa voix à l’autre bout du fil avait suffi à la rasséréner.
A présent, elle était plus calme, tout à fait réfléchie. Tout allait bien se passer.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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